






En ces temps d’interrogation sur le devenir du climat de la planète, voici que la géologie nous 
rappelle à l’humilité devant des forces qui nous dépassent, mais que nous mettons aussi en 
mouvement par nos actions.
L’entrée dans le sujet par les lacs retenue par Anne Guyomard est légitime : miroirs de notre 
vie, lieux d’attraction et de mystères, espaces éphémères aujourd’hui creusés, demain com-
blés à l’échelle du millier d’années, temps long pour nos vies, très bref au rythme de la Terre, 
de l’ordre du million d’années. 
Amorcer ainsi la connaissance de ce qui nous entoure, c’est mieux comprendre pourquoi et 
comment nous sommes là, sur un espace océanique devenu chaîne de montagnes, altéré 
raboté par les grands glaciers quaternaires laissant derrière eux dépôts, marais, lacs et riviè-
res, cette eau si précieuse et bientôt rare… Ce retour dans le passé à une échelle qui nous 
échappe est aussi un rappel à la préservation de ce qui a nécessité une durée infi nie pour 
exister et que nous pourrions dilapider en si peu de temps. C’est un appel à la sagesse en 
quelque sorte.

Jean-Claude Reynaud
Président du GAL LEADER+, Haut-Chablais
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Lacs éphémères
Le Chablais se caractérise par son grand nombre de lacs (le terme est étendu ici aux étangs) : 
lacs d’hier et d’aujourd’hui au creux des montagnes (ex : les lacs de Damoz les Moulins - St 
Jean d’Aulps), ou s’exposant aux yeux de tous (ex : le Léman), ils participent fortement à 
l’identité de notre patrimoine naturel. 
Nous vous proposons de les découvrir, à travers leur histoire, leur origine ; de prendre le temps 
d’apprécier leur diversité ; de rebondir d’une vallée à l’autre, puis sur les collines du Léman et 
ainsi de percevoir leur omniprésence dans ces paysages familiers.
Les plans d’eau peuvent se défi nir par le type d’événement géologique (ou humain) qui a pré-
sidé à leur formation : lac d’érosion glaciaire, lac de glissement de terrain, lac de barrage, ... 
Cependant ils sont toujours le refl et d’un environnement (haute montagne, basse montagne...), 
d’un moment dans l’histoire des climats (glaciation, réchauffement...) et d’un état dans une 
évolution naturelle. Ils n’ont pas toujours été là et un jour ne seront plus là. 
Les plans d’eau sont alimentés par les cours d’eau qui transportent des matériaux (blocs, 
graviers, sables...). Ainsi, progressivement les lacs se comblent évoluant vers des marais, des 
zones humides (ex : Cubourré - Abondance) pour fi nir par ne plus être qu’un secteur de replat 
occupé par la végétation ou l’activité humaine (ex : la forêt de Planbois). Et dans bien des 
endroits nous en ignorons la présence (ex à Vally).

* voir glossaire

L’histoire glaciaire du Chablais
Les glaciers ont modelé les paysages du Chablais. Ils ont érodé, raboté les 

montagnes, transporté des matériaux qu’ils ont abandonnés lors de leur fonte 
et qui tapissent aujourd’hui les fonds des vallées.
Au maximum de la dernière grande glaciation (il y a 50 000 ans), le Chablais 
était sous la glace. La cuvette lémanique était envahie par le glacier du Rhône 
qui s’étendait jusqu’à Lyon et remontait dans les basses vallées du Chablais. 

Des sommets, descendaient des glaciers locaux qui rejoignaient ce grand gla-
cier. 
Le retrait des glaces s’est accompagné de dépôts de moraines et de la for-
mation de lacs. Avec la fi n de la période glaciaire, les glaciers du Chablais ont 

totalement fondu.
Aujourd’hui, les paysages continuent d’évoluer, les Dranses et le Brevon érodent et entaillent les 
dépôts glaciaires. Sylvain Coutterand
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Mise en place des Préalpes du Chablais

Le massif du Chablais est constitué d’un empile-
ment d’ensembles de roches, formé en environ-
nement marin. Ces roches se sont superposées 
lors de l’édifi cation des Alpes. « Elles forment 
des nappes de charriages* », la Nappe : des 
Préalpes Médianes, de la Brèche, Supérieure  
et de l’Ultrahelvétique. 
Au cours de l’ère Secondaire (220 – 90 millions 

d’années - Ma), les Alpes n’existent pas encore, mais les matériaux qui vont servir à leur 
construction sédimentent dans l’océan alpin. 
A la fi n de l’ère Secondaire (80 Ma), l’océan se ferme, la croûte océanique plonge sous la 
croûte continentale africaine, les sédiments, plus légers, restent en surface et se plissent.
Au Tertiaire (35 Ma), l’océan est entièrement refermé. Les roches déposées dans cet océan 
sont déplacées vers le Nord-Ouest. Le domaine alpin est de plus en plus comprimé et les 
ensembles de roches (les nappes) s’avancent sur la bordure occidentale des Alpes. A la fi n 
du Tertiaire (3 Ma), le massif du Mont-Blanc se soulève et émerge en surface.
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Il y a 120 Ma, avant la compression à l'origine des Alpes dont le Chablais

Aujourd'hui - le Chablais

Il y a 35 Ma, à l'Eocéne pendant la formation  des  Alpes dont le Chablais

3

Marthaler, M. 2006, modifi é 
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Le lac d’Arvouin, entouré de sommets et d’escarpements ro-
cheux, se niche dans les alpages de la zone naturelle protégée 

des Cornettes. Formé par l’érosion due au glacier d’Arvouin, il est 
facilement accessible.

Le petit ruisseau qui s’échappe du lac disparait dans les quelques mè-
tres qui suivent sa sortie. À l’origine, il y avait une cascade qui chutait de 

la barre rocheuse, mais l’homme en a perdu la mémoire. Aujourd’hui, cette 
barre a été rehaussée d’une digue (+2m en 1982), les eaux se faufi lent dans 
des fractures du fond du lac, du ruisseau et se perdent. Où ressortent-elles ? 

Nous ne le savons pas. 
Si vous poursuivez votre balade jusqu’aux chalets d’alpage, vous pourrez déguster des 
fromages fermiers notamment l’Abondance.

LL
c

de

Le Chapelle d’Abondance
Vallée d’Abondance.

Depuis Sevan - Devant
50 mn aller-retour
87m de dénivellation

Altitude du lac 1669m
Superfi cie 18000m²
Profondeur 8,8 à 9 m
Pêche

LAC
D’ARVOUIN

Formation du lac,
le regard du géologue
Le lac d’Arvouin, un lac d’ombilic* est situé à la limite 
entre deux nappes* de charriage, dont les matériaux 
respectifs sont de duretés très différentes. A la base, 
apparaît la nappe dite des Préalpes Médianes faite 
de calcaires et de marnes ; au dessus, vient la nappe 
dite Nappe supérieure formée par un fl ysch*, une al-
ternance de niveaux calcaires et argileux. Ces deux 
nappes sont déformées en synclinal*.
Le glacier d’Arvouin a érodé de façon privilégiée les 
niveaux plus tendres créant ainsi une dépression en arrière des calcaires plus résistants. Le 
verrou orienté SO-NE se structure dans un secteur où la barre calcaire est fracturée. 
Au retrait du glacier, le fond de la dépression étant plus ou moins imperméable, le lac d’ombilic 
(appelé dans la région lac de verrou) s’est formé.  
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Helminthoïde !!! ffl  yschs à helminthoïdes !!!
      Qui ressemble à un helminthe (vers).
Le fl ysch* de la nappe supérieure est un fl ysch à hel-
minthoïdes. C’est-à-dire que les surfaces des couches 
sont recouvertes de pistes serpentiformes produites par 
le déplacement de vers sur les fonds marins. Ceux-ci 
broutaient les sédiments. Leurs pistes ne se recoupant 
pas, ils n’avalaient pas deux fois les mêmes boues.
Si vous cherchez un peu sur les rives du lac vous 
pourrez observer ces traces fossiles sur la surface de 
roches jaunâtres.

Autres lacs d’ombilic à découvrir
Tavaneuse (Vallée d’Abondance)
Le lac de Tavaneuse (altitude 1805m) est typi-
quement un lac de cirque glaciaire suspendu au-
dessus de sa vallée. Il est maintenu par un verrou 
recouvert de matériaux morainiques.
Accès au lac : à partir de Prétairié (Abondance).
Dénivellation : 690m, 3h45 aller-retour.
Sur votre chemin remarquez les chalets de Tava-
neuse bâtis sur l’extrémité d’une moraine.

Pététoz (Vallée du Brevon)
Le lac de Pététoz (1435m), enchâssé dans la forêt, 
occupe une dépression formée par un surcreusement 
glaciaire et une doline* (voir le Puisoir). Le verrou à 
l’Ouest du lac ne fait plus son offi ce. Les eaux se per-
dent, avant le seuil, dans des fi ssures au pied d’une 
paroi rocheuse au Sud du lac et ressortent 600m plus 
loin au Nord-Est du lac.
Accès au lac : à partir de la Chèvrerie (Bellevaux), 
suivez le sentier source du Brevon, lac de Pététoz.
Dénivellation : 300m, 2h aller-retour.

A découvrir près du lac d’Arvouin
L’eau rouge - Vallée d’Abondance (Châtel)
“L’eau rouge” de Très les Pierres (Châtel) doit son nom aux oxydes de fer qu’elle contient. 
Celui-ci précipite à l’émergence de la source d’où la couleur rouge du bassin. Au XIXème 
siècle elle était dite « fortifi ante et apéritive » (ne pas la boire).
La source est le long du sentier du Châtellan qui permet de découvrir la faune et la fl ore 
ainsi que les expressions et dictons de la vallée d’Abondance à travers un jeu de questions/
réponses. 

La
c 

d’
om

bi
lic        

* voir glossaire
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Les deux lacs de Damoz des Moulins sont des lacs en amont des 
anciens moulins de l’Abbaye de St Jean d’Aulps. Ils tirent leur 

nom du terme «d’amont».
De même origine, ils ont des aspects très différents. Le lac d’en haut 

évolue en zone humide et montre le visage de demain du lac inférieur. 
Dans ce dernier, les fonds sont déjà tapissés de végétation aquatique et 

laissent présupposer son devenir de zone humide.
Ces deux lacs de cirques glaciaires présentent des cascades et des petites 

gorges. Les eaux qui les alimentent, s’échappent dans les moraines et ressortent sous 
forme de sources diffuses une vingtaine de mètres en contrebas.

St Jean d’Aulps
Vallée d’Aulps

Depuis Mont-d’Evian
2h30 aller-retour
530 m de dénivellation

Altitude du lac 1609m
Superfi cie 1,6 ha
Profondeur 2,7 m
Pêche

LACS DE DAMOZ
DES MOULINS

Formation du lac,
le regard du géologue
Les lacs de Damoz des Moulins sont des lacs de cir-
que glaciaire. Le glacier qui descendait de  la Pointe 
de Savolaire a « raboté » les roches de la Nappe* de 
la Brèche. 
Les matériaux érodés ont été transportés jusqu’au 
front du glacier, où ils se sont déposés pour former 
des cordons morainiques dits rides morainiques fron-
tales. 
Lors du retrait du glacier, c’est à l’arrière de ces cor-
dons que les lacs se sont formés sur les moraines 
riches en argiles et relativement imperméables.

* voir glossaire
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Moines d’Aulps, moines d’eau !!! 
L’énergie hydraulique, c’était le pétrole médiéval. Les moines 
montagnards de l’abbaye  d’Aulps y attachaient une grande 
importance. Lorsqu’un seigneur leur donnait des terres, ils lui 
demandaient souvent d’indiquer «eaux-vives comprises» sur 
le parchemin. Ainsi les religieux détenaient l’exclusivité de 
l’aménagement des moulins, battoirs, foulons et autres biefs. De 
même nul ne pouvait pêcher sans autorisation de l’abbé d’Aulps !

Autres lacs de cordon à découvrir
Lac de Pertuis (Vallée d’Abondance)
Le lac est en arrière d’un cordon morainique 
abandonné par le glacier du Mont de Grange. Il 
est en voie de comblement par les matériaux du 
torrent qui l’alimente. En fi n d’été, il est fréquem-
ment asséché. Il ressemble alors à son double 
aujourd’hui disparu et sur lequel sont bâtis les 
chalets de Pertuis.
Accès au lac : les Fauges - Abondance, ou de-
puis Crêt Bénit - La Chapelle
Dénivellation : 410m, 2h30 aller-retour ou 400m, 
et 2h30 aller retour.

Lac du Pic de la Corne (Vallée d’Abondance)
Ce plan d’eau, dominé de plus de 600m par le Pic de la Corne, 
se niche en arrière d’un cordon morainique d’un glacier dis-
paru. Autrefois, il était quatre fois plus étendu. Il a été con-
quis par la végétation qui accentue son côté mystérieux. Ici 
l’eau qui l’alimente arrive de façon diffuse, reste prisonnière 
et s’évapore simplement. Ce phénomène laisse la place à de 
nombreuses croyances et légendes. Une vache tombée dans 
le lac aurait été englouti dans un tourbillon central et ne serait 
jamais ressortie !
Accès au lac : depuis Frémoux - Abondance 
Dénivellation : 420 m, 2h30 aller retour.

A découvrir près des lacs de Damoz 
des Moulins
Le domaine de découverte de la vallée d’Aulps
L’abbaye d’Aulps a abrité des moines cisterciens durant 700 ans entre 
la fi n du XIème siècle et 1793. L’ancienne ferme monastique restaurée 
accueille un centre d’interprétation sur la vie des moines, les rapports 
entre l’abbaye d’Aulps et la Savoie, les secrets des plantes médicina-
les... Il comprend également une salle pour des ateliers thématiques 
et une salle de projection dédiée à la géologie du Chablais. 
Ouvert de janvier à octobre 04 50 04 52 63.
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Souvent mentionné dans la litterature, ce lac est présenté par Albanis Beau-
mont, dans sa « Description des Alpes grées et cottiennes* (1802-1806), » 

comme « un charmant bassin qui est très poissonneux et dans la situation la 
plus romantique ».
Formé lors d’un écroulement rocheux qui a barré le cours de la Dranse de Montriond, c’est 
un lieu de promenade familiale et d’activités aquatiques.

Montriond
Vallée d’Aulps

Altitude du lac 1067 m
Superfi cie 33 ha
Profondeur 18,5 m
Pêche

LAC
DE MONTRIOND

Formation du lac,
le regard du géologue
Le lac de Montriond est dû à un éboulement 
de blocs parti en rive droite de la Dranse à la 
hauteur de Saix-Travesci (1729 m d’altitude - 
Sous la pointe de Nantaux). Cet évènement, 
matérialisé par la niche d’arrachement visi-
ble depuis les rives du lac, est lié à un glisse-
ment des matériaux couche sur couche des 
calcaires de la Nappe* de la Brèche. Ce sont 
ces mêmes niveaux qui sont exploités par 
les ardoisiers d’Avoriaz.
Il y a encore 20 ans, le barrage de blocs 
n’était pas étanche. Cela se traduisait par de 
grandes variations, de l’ordre de 10m, de la 
hauteur d’eau du lac. En 1990, d’importants 
travaux d’étanchéifi cation ont permis de sta-
biliser son niveau à la cote actuelle (1067m). 
Les excavations ont mis en évidence des 
bois fossiles à la base des dépôts lacustres. 
Agés de 500 à 550 ans, ils indiquent que le 
lac s’est formé pendant la seconde moitié du 
XVème siècle.

* voir glossaire
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Autres lacs d’écroulement à découvrir
(Vallée d’Abondance)
les lacs de la Léchère, Fontaine, Bise
Ces trois lacs de la vallée de Bise ont été 
engendrés par des écroulements sur des 
dépôts morainiques* imperméables. Ils pré-
sentent aujourd’hui des aspects très diffé-
rents entre lac et zone humide. 
Reconnus Zones Naturelles d‘Intérêt Ecolo-
gique, Floristique et Faunistique (ZNIEFF), 
ils font l’objet d’un arrêté de biotope.

Le lac de Fontaine, sur le cours de l’Eau Noire, s’est 
formé lors d’un éboulement provenant de la rive droite 
du vallon. Pour le maintenir en eaux, il a été réhaussé 
par une digue. En été, bien exposé, sa température 
monte, laissant libre cours à une croissance exubérante 
d’algues et de plantes aquatiques.

Le lac de la Léchère doit son nom au terme  « liscaria », 
un lieu envahi par les lèches, herbes des marais. Lors de 

l’éboulement de la pointe de Lachau, il devait s’étendre sur 10ha, puis ses eaux trouvèrent 
des chemins souterrains. Aujourd’hui, lac à la fonte des neiges, il devient le domaine des 
Carex, Potamos et autres plantes aquatiques...
Accès aux trois lacs : En voiture depuis la commune de Vacheresse.

L’eau du lac de Bise, mais où va-t-elle ??? 
L’eau du lac des Chalets de Bise se perd. Si vous cherchez un peu, le long 
de la route, vous la verrez s’engouffrer sous un gros rocher (il existe aussi 
des pertes en rive Sud). Des colorants ont été injectés pour savoir où res-
sortait l’eau. 20h après, la source de l’Eau Noire et les eaux de Miolène 
dans la vallée d’Abondance, à 3,7km au sud des Chalets de Bise, étaient 
colorées !

A découvrir près du lac de Montriond
L’exploitation d’ardoisières à Morzine-Avoriaz existe 
depuis près de 2 siècles. L’ardoise est utilisée pour la 
toiture, le dallage, les murs, les escaliers, la décoration 
et l’agencement intérieur.
L’atelier de fabrication présente l’historique des exploita-
tions, l’évolution des techniques d’extraction et le travail 
de la mine. 
Une démonstration de fabrique : sciage d’un bloc, fente, 
découpe à la cisaille.
Visite : mardi à 17h (été), vendredi à 10h30 (été-hiver).
Lieu : Ardoisière des 7 Pieds - Franck Buet, Les Meu-
niers - Morzine,
Tel : 04.50.79.12.21
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Derrière ses berges herbeuses et boisées, le lac de Vallon cache 
une histoire très récente. En 1943, un glissement de terrain est 

parti de Vallonnet, sous la Pointe de La Gay, en rive droite du lac 
actuel. La coulée de boue très visqueuse a barré le cours du Brevon 

emportant sur son passage une dizaine de chalets et deux scieries. En 
amont de ce barrage, les eaux sont montées donnant naissance au lac 

actuel.
Dans un premier temps, le lac porte le nom de Chauronde ou de l’Econduit, 

nom des deux hameaux disparus. Le premier a été emporté par la coulée de boue et le 
second s’est fait engloutir par la montée des eaux. Mais, très vite (dès 1946) il prend le nom 
de lac de Vallon en référence au nom de la vallée. 
Aujourd’hui, les apports de galets, graviers et sables du Brevon et de la Diomaz comblent 
progressivement le lac. Des études sont en cours pour maintenir celui-ci dans sa dimen-
sion actuelle et préserver la faune et la fl ore qui s’y sont installées.  Le lac est reconnu 
comme une Zone d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) depuis 1991.

Bellevaux
Vallée du Brevon

Altitude du lac 1075 m
Superfi cie 13,6 ha
Profondeur 10,5 m
Pêche

LAC DE
VALLON

Formation du lac,
le regard du géologue
Le ravin de la Chauronde, sous la pointe de Gay d’où est parti le glissement de terrain, est 
recouvert de formations meubles constituées à l’amont par des produits d’altération des fl yschs 
sous-jacents et par des dépôts morainiques à l’aval. Ces formations masquent des fl yschs mais 
aussi des niveaux de cornieules* et de gypses*. 
Suite aux pluies abondantes de l’automne 1940, le glissement se prépare. Pendant deux ans et 
demi les eaux de ruissellement s’infi ltrent dans des crevasses qui se sont formées dans le haut 
du ravin, délimitant une masse de plus de 200 000 m3  suspendue en équilibre instable. 
En mars 1943, vers les Granges de Vallonnet, la formation d’un entonnoir de dissolution dans les 
gypses et cornieules a suffi  pour déstabiliser la couverture meuble saturée en eau par la fonte 
précoce des neiges et déclencher le glissement qui a débuté dans la nuit du 11 au 12 mars.
La coulée de boue est lentement (déplacement de 300m/jour la première semaine) venue en-
gloutir les hameaux présents à l’aval et couper le cours du Brevon. Le barrage constitué de boue, 
blocs et arbres n’a pas cessé de croître pendant le mois qui a suivi, donnant naissance au lac. 
Au printemps 1943, celui-ci avait des dimensions légèrement supérieures à celles que nous lui 
connaissons aujourd’hui. 
Dans le secteur, ce type de glissement n’est pas le premier, ni le dernier. Pour exemple, en avril 
1970, une petite coulée de boue partie du même secteur a barré la route au niveau de Court 
Champ. 

* voir glossaire
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1. Glissement de terrain et le lac (1943) 
depuis le Sud du Lac.

2. La niche d’arrachement du glissement  
(2007) depuis Le Cougnou.

3. Avancée du glissement dans la vallée du 
Brevon (1943) Le Cerny.

4. Le lac et le Roc d’Enfer (2005) depuis le 
Nord du Lac.

2.

3.

4.
1.

1.
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Si vous longez les 
berges et cherchez un 
peu, peut-être, aper-
cevrez-vous dans les 
eaux du lac de vallon 
une forme rectangu-
laire. Ce sont les murs 
d’une des bâtisses du 
hameau de l’Econduit.

Devinette : A votre avis, pourquoi dans 
la partie amont du lac les troncs d’arbres 

qui dépassent de la surface du lac ont tous la 
même hauteur ?

Bellevaux
Vallée du Brevon

Altitude du lac 1075 m
Superfi cie 13,6 ha
Profondeur 10,5 m
Pêche

LAC DE
VALLON

Après la formation du lac, des arbres émergeaient de 
l’eau. Pendant un hiver, ils ont été tronçonnés par les 
habitants au ras de la glace !

Le barrage de la centrale hydro-électrique de Soulard
Le barrage construit dans les années 1930 a été comblé suite au glissement de terrain de Vallon.   
L’érosion de la coulée de boue quand elle était encore meuble a entraîné de grandes quantités de 
matériaux qui sont restés bloqués à l’amont du barrage. La hauteur d’eau dans le plan d’eau avant 
le remplissage avoisinait 30m. Aujourd’hui, elle n’a plus que de 2 à 3m d’épaisseur et la centrale 
éléctrique ne turbine plus que le cours du Brevon (production de 1,5 MKW/an). La photo ci-dessous 
montre le remplissage du barrage.

A découvrir, prés du lac de Vallon
Le sentier « Eau-vive, Qui vive ? »
Ce parcours est une façon originale et poétique de découvrir le patrimoine naturel et culturel de Bel-
levaux, la présence des Chartreux dans la vallée, l’exploitation du bois, le lac de Petétoz, la source 
du Brevon, la formation du lac de Vallon et bien d’autres secrets.
Ce sentier d’interprétation « Eau-vive, Qui vive ? » suit les rives du Brevon depuis Bellevaux jusqu’au 
lac de Petétoz. Le livret nécessaire à la balade est à retirer à l’offi ce du tourisme ou au chalet de 
« l’Alpaga » (parking du lac de Vallon). 

Le barrage
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 2«Tour du lac Vallon»

Au fi l de cet itinéraire, vous découvrirez la chapelle Saint Bruno, les maisons englouties, la 
cascade de Diomaz et ses marmites, la Croix des Chartreux gravée dans le rocher en limite 
de leur territoire... Cherchez bien elle est sous vos pieds ! 
Accès au sentier : Départ de la Chèvrerie à Bellevaux.
Dénivellation : 300m, boucle de 3h, balisage jaune et PDIPR

Le musée de l’histoire et des traditions
Ce musée met en valeur l’histoire de Bellevaux d’hier et aujourd’hui. Vous pourrez voir, 
entre autres, des documents (iconographiques) sur le glissement de terrain de Vallon, ainsi 
qu’un extrait des journaux fi lmés de l’époque. 
Situé à côté de l’offi ce du Tourisme, le musée est ouvert le jeudi et le samedi de 16h30 à 
17h30. Cette visite peut être précédée de la découverte du musée de la faune (le jeudi et 
le samedi de 15h00 à 16h00). Informations à l’offi ce du tourisme 04.50.73.71.53 

Autre étang de glissement - L’étang du Fouyet, 
Vallée d’Aulps
Ce petit plan d’eau est entouré de pentes herbeuses, parfois marécageuses et de forêts. 
Ces terrains sont très instables et glissent d’où un aspect quelquefois un peu chaotique des 
alentours de l’étang.
Accès au lac : la Villaz - St Jean d’Aulps
Dénivellation : 380m, 2h aller-retour ou 700m, et 5h aller-retour

Le Brevon
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Au lieu-dit le Puisoir, existait une simple source avec une petite vasque. Le 
ruisseau, qui s’en échappait, actionnait des moulins du village. Un effon-

drement survenu le 15 janvier 1860, a englouti deux châtaigniers de 12 et 15m 
de haut, et a donné naissance à l’étang actuel, mais aussi à des légendes. On raconte qu’il 
serait sans fond et que des boeufs et leur charrue auraient été engloutis.
Ses eaux d’un magnifi que bleu-gris à bleu-vert turquoise et son aspect obscur, caché dans 
les bois, en font un lieu magique propice à alimenter les imaginaires et la rêverie.

Orcier
Collines du Léman

Depuis l’arrière du cime-
tière, suivre le chemin 
horizontalement

30 mn aller-retour
Altitude de l’étang 660 m 
Superfi cie 500 m²
Profondeur 4,8 m

ETANG
DU PUISOIR

Formation du lac, le regard du géologue
Le Puisoir s’est créé brutalement. La dissolution des gypses* sous-jacents à la moraine a entraî-
né, dans un premier temps, la formation d’une cavité. Puis, dans un second temps, l’effon-
drement de cette cavité 
a donné naissance à un 
entonnoir de dissolution. 
Celui-ci s’est rempli, ali-
menté essentiellement par 
une arrivée d’eau en son 
centre.
Les eaux du Puisoir pro-
viennent d’infi ltrations 
dans les calcaires fractu-
rés du secteur des Echaux 
- Mont-Forchat - Col du 
Feu. Elles circulent ensuite 
dans les gypses où elles 
se chargent en sulfate de 
calcium. La transformation 
des sulfates au contact de 
l’humus du fond du Puisoir, 
conférerait à l’eau cette 
couleur si remarquable.

* voir glossaire
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Eau séléniteuse !!!
Les eaux sulfatées calciques sont dites 
« eaux séléniteuses ». La sélénite est une 
cristallisation particulière du gypse (sulfate 
de calcium). Le nom provient du latin selenitis 
qui signifi e « pierre de lune », car on dit y voir 
l’éclat de la lune. Les sélénites sont aussi les 
habitants de la lune. Si vous plongez votre 
regard dans le bleu-gris, bleu-vert des eaux 
de l’étang peut-être les rencontrerez-vous ?

Autres lacs d’eff ondrement à découvrir :
les lacs de dolines*

Lac de Darbon, vallée d’Abondance
Au coeur d’un cirque glaciaire, ce lac résulte 
de la dissolution des calcaires (formation d’une 
doline) et d’un éboulement descendu des 
Aiguilles (ou Dents) de Darbon.
Ce lac a eu des dimensions très variables au 
cours du temps. Initialement et suite au départ 
du glacier, il existait un petit lac d’ombilic. Puis, 
l’éboulement des Aiguilles (ou dents) de Dar-
bon a barré l’exutoire naturel et le plan d’eau 
s’est étendu. Enfi n, un émissaire souterrain se 

serait peu à peu développé, accompagné de la formation d’une doline, abaissant ainsi la 
cote du lac à son niveau actuel.
Dans un environnement très minéral, ses eaux sont limpides. Il n’est pas rare d’y voir des 
bouquetins et d’entendre le siffl ement des marmottes. 
Continuez jusqu’au col de Planchamp en passant par le lac de la Case, vous aurez un très 
beau point de vue sur le Léman.
Accès au lac : Depuis la Revenette ou Bise - commune de Vacheresse 
Dénivellation : 947m, 5h aller retour ou 455m, 3h aller retour.

A découvrir prés de l’étang du Puisoir
La Pierre du Diable
La «Pierre Perce», «Pirra Passet», «Pierre à Passet» ou « Pierre du Diable » est un bloc 
erratique, c’est à dire un fragment de roche de taille relativement importante (>20m3) qui a 
été apporté par le glacier du Rhône et abandonné 
sur place lors de la fonte de ce dernier.
En plein champ, il se situe en bordure du plateau 
de Joigny et des marais de la Bossenot où pousse 
l’orchidée des marais : Dactylorhiza traunsteineri 
et la fougére : Thelypteris palustris. 
La « Pierre du Diable » posséde de nombreuses 
cupules (“petites coupes”, taillées) à son sommet. 
Elle a été inscrite à l’inventaire supplémentaire des 
monuments historiques en 1907. 
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Le terme de «vouas», «vua», «vuard» ou de «Ouâ» est un 
terme local dérivé du patois «vouatte» qui désignait une 

prairie gazonnée humide. Le Voua Bénit, le Voua de la Motte 
et le Voua Beudet, sont des étangs nichés dans des dépressions 
glaciaires entourées d’arbres et de zones humides. Riches d’une 

grande biodiversité, ils sont classés autant pour leurs richesses fl o-
ristiques que faunistiques. Vous y observerez aussi bien des plantes 

carnivores (droséra), des orchidées des marais, que des crapauds son-
neurs à ventre jaune, ou des hérons cendrés. Ces derniers se nourrissent 

de la richesse piscicole de ces étangs. Lieux de balades familiales où il est 
agréable de se perdre dans les chemins d’exploitation, les vouas ne sont pas 

signalés par des panneaux.

e

Le Lyaud
Collines du Léman

Depuis Les Blaves 

1h - 1h30 de promenade
Dénivellation : 50 m
Altitude des étangs 590 m
Profondeur jusqu’à 10 m

LES VOUAS
DU LYAUD

Formation des vouas, le regard du géologue
Les vouas, ou kettles pour les géologues, sont des dépressions fermées dues à la fonte de len-
tilles de glaces présentes dans les dépôts glaciaires. Pendant longtemps, ils ont été confondus 
avec les entonnoirs de dissolution des gypses du type de celui du Puisoir d’Orcier. La distinction 
de ces dépressions se fait, entre autres, à partir de leurs formes : aléatoires dans le cas de 
kettles et plus ou moins circulaires dans le cas des entonnoirs de dissolution du gypse.
L’origine des vouas et celle des terrasses, dont celles de Thonon, sont liées. Les terrasses 
se sont formées par sédimenta-
tion dans des lacs, ou dans des 
chenaux fl uvioglaciaires, situés en 
bordure du glacier du Rhône. C’est 
dans ces dépôts que des blocs de 
glace ont été piégés.  Au retrait du 
glacier, les sédiments apparaissent 
sous forme de terrasses perchées. 
Les lentilles de glaces fondent len-
tement, entraînant l’effondrement 
des matériaux sous-jacents et la 
création des dépressions que sont 
les vouas. Les vouas sont toujours 
des plans d’eau. L’alimentation de 
ces étangs se fait par les pluies, 
le ruissellement de surface et les 
eaux souterraines. Les variations 
des niveaux d’eau dans les vouas 
sont ainsi le refl et des battements 
de la nappe phréatique*.

Voua 
Beudet

Voua 
Bénit

* voir glossaire
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L’allingite !!!
L’allingite est le nom donné à la roche des Allinges 
qui renferme des nodules d’ambre. Peut-être aurez 
vous la chance d’observer cette résine fossile dans 
les grès de la colline (ne pas la ramasser). Si ce n’est 
pas le cas, vous pourrez l’admirer au musée du Cha-
blais, au château de Sonnaz à Thonon.

Le Voua de la Motte
Le plus discret, le Voua de la Motte se cache derrière 
une rangée d’arbres dans une dépression très marquée. 
Il s’admire à distance ; situé sur une propriété privée, ses 
berges sont inaccessibles. 

Le Voua Beudet
Le plus sauvage des trois, le Voua Beudet est le domaine 
des roseaux et des foulques. Il est déconseillé de descen-
dre sur ses berges afi n de ne pas déranger la faune.
Indiqué Vouas des Splots sur la carte IGN.

Le Voua Bénit
Le Voua Bénit, le plus grand des trois, est le seul à être ali-
menté par un ruisseau (eaux de ruissellement du Lyaud) 
qui cascade. Anciennement soumis à de fortes pressions 
anthropiques (décharges) il a bénéfi cié de mesures de 
protection. Aujourd’hui, sa rive herbeuse accueille les pê-
cheurs.

A découvrir près des vouas
Depuis les Châteaux des Allinges, plus particulièrement depuis les ruines de Château 
Vieux, un très beau panorama s’ouvre, au Sud, sur le Mont d’Hermone, les terrasses et les 
vouas (en partie masqués par la végétation) ; à l’Est, sur le plateau de Gavot dominé par le 
Château d’Oche, la Dent d’Oche et les Mémises (photo ci-dessous); au Nord, sur la région 
de Thonon jusqu’à Yvoire, le Léman et la Suisse. Ce site recèle un patrimoine historique 
important : les vestiges de deux châteaux médiévaux et une chapelle du XIème siècle com-
prenant les plus vieilles fresques de Haute-Savoie (XIème).
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Les Préalpes Suisse

Les terrasses

Plateau  de Gavot

Les Mémises

Dent d’Oche
Mont d’Hermone
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A découvrir près du Léman, 
«les Jardins de l’Eau»,
le Pré-Curieux
Le Pré Curieux est un jardin consacré à la protection 
de l’eau et des zones humides en France et dans le 
monde.
Accès par catamaran solaire, depuis le quai d’Evian.
Mai-Juin-Septembre : du mercredi au dimanche ;
Juillet et Août : tous les jours.

Depuis la table d’orientation du belvédère de Trechauffex s’of-
frent à votre regard trois régions géologiques dont l’histoire est 

liée. 
Au premier plan et sous vos pieds, une zone des Alpes que les 
géologues nomment ici Préalpes. Celles-ci nous parlent d’une histoire 

qui débute il y a 220 millions d’années (Ma) avec l’ouverture de l’océan 
alpin. Aujourd’hui disparu, c’est dans cet océan que se sont formées les 

roches (calcaires, marnes…) constituant la pointe de Tréchauffex sur laquelle 
vous êtes. C’est lors de la fermeture de l’océan que les montagnes que nous 

connaissons acquièrent leur allure.
La ligne d’horizon est marquée par les collines du plateau molassique puis les montagnes 
du Jura en arrière-plan, qui se sont constituées dans la continuité des Alpes sous la pous-
sée de celles-ci.
Plus récemment, il y a 50 000 ans environ, le glacier du Rhône est venu recouper oblique-
ment l’édifi ce montagneux. Ce glacier prenait naissance dans le Valais (Suisse), rejoignait 
au niveau du Salève celui de l’Arve descendant du Mont Blanc et parvenait à Lyon. Fonc-
tionnant comme un rabot, il a érodé les roches de la cuvette lémanique et a déposé des mo-
raines. Le glacier du Rhône atteignait dans le bassin lémanique l’altitude d’environ 1200m. 
Vous auriez eu les pieds dans la glace ! Puis il s’est retiré en fondant, induisant un lac 
Léman originel et les dépôts qui forment le plateau de Gavot (jusqu’à 600m d’épaisseur par 
endroits) où aujourd’hui les précipitations s’infi ltrent et donnent naissance à l’eau d’Evian.

La Forclaz
Vallée d’Aulps

Voiture
Altitude du point de vue 
1164m 

LE LÉMAN DEPUIS 
TRÉCHAUFFEX

Mont d’Hermone

Vallée de la Dranse

18

Ouest



19

Le Léman un lac aux noms multiples !!!
Les plus anciennes mentions du « lac Léman » remontent à 63 av. J.C. 
Elles sont citées par Strabon, un écrivain grec, qui recueille déjà un nom 
utilisé depuis des siècles. Il le rapproche du grec « limnè », le lac, « lemanè 
limnè » serait donc un pléonasme « le lac lac ». D’autres écrivains grecs 
reprennent cette forme. Ce sont les textes latins qui le popularisent. La 
référence la plus illustre est celle de Jules César parti de « Genava » et du 
« lacus Lemanus » pour aller combattre les Helvètes (58 av. JC). Toutefois, 

au IIème siècle avec la réalisation de « l’Itinéraire d’Antonin », la plus vaste cartographie de 
l’empire romain, le lac apparaît comme « lacu Lausonio ». Pendant tout le Moyen-Age, on 
ne parle que du « lac de Lozanne ». Le « lac de Genève » apparaît à son tour au XVIème 
siècle. Ce n’est qu’à la fi n du XVIIIème siècle, que Vaudois, Valaisans, Savoyards ainsi que 
nombre d’écrivains (Rousseau, Voltaire, Byron…) adopteront le « Léman ». Dans les an-
nées 1850, les grands États, soucieux de normalisation, utiliseront le nom de Léman, pour 
leurs cartes nationales.
(D’après Paul Guichonnet « Nature et histoire du Léman »)

Formation du lac Léman,
le regard du géologue

L’origine complexe de 
la cuvette lémanique 
fait encore l’objet de 
discussions dans la 
communauté scienti-
fi que. Il est vraisem-
blable que l’origine 
du lac est double, 
tectonique d’abord, 
érosive ensuite. Les 

structures géologiques et notamment les grands contacts anormaux (fractures) plus 
ou moins orientés Sud-Ouest/Nord-Est, sont des lignes de faiblesse que le glacier 
du Rhône a largement surcreusées à l’arrière de montagnes jurassiennes formant un 
verrou.
Lors du retrait défi nitif des glaciers, il y a environ 15 000 ans, le lac remontait jusqu’à 
Martigny. Le Léman est traversé d’est en ouest par le Rhône. Les apports de matériaux 
du fl euve à l’amont du lac comblent progressivement celui-ci. 
Actuellement, il fait 72,8 km de long et, entre Evian et Lausanne, sa largeur est de 13,8 
km, sa profondeur maximale est de 310 m et son volume de 89 km3.
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Lac Léman

Plateau Gavot
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Genève

Thonon

Lac Léman
Lausanne

Dupuy, D., 2006
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Abondance
Vallée d’Abondance

3/4 h de promenade
Dénivellation : 90 m
Altitude du lac 1181 m
Altitude de Cubourré 1268 m

Pêche

LE LAC DES
PLAGNES ET

Formation des lacs des Plagnes et de Cubourré,
le regard du géologue
Ces zones sont d’anciens lacs 
d’ombilics. 
Le verrou* et l’ombilic* de Cu-
bourré sont particulièrement 
jolis et bien conservés. Après 
avoir gravi le verrou en lon-
geant la cascade vous arrivez 
sur un lac ayant évolué en 
zone humide. Depuis le Nord 
de la zone humide si votre re-
gard se porte au Sud-Ouest 
du Vallon vous remarquerez le 
cordon morainique latéral gau-
che du glacier d’Ardens. 
Le lac des Plagnes actuel a 
été construit en 1978 sur un 
marais.
Profond de 4m environ et 
couvrant 4ha, il est dédié à la 
pêche.

Le lac des Plagnes est un lac d’agrément construit en 
1978 sur une zone humide. 

Lors de la fonte des glaciers un premier plan d’eau s’est 
formé. Au cours du temps, il a naturellement évolué en 
zone humide puis, les hommes ont redonné à ce lieu son 
identité lacustre.
Si vous montez à Cubourré (direction du refuge des Tinde-

rets) vous verrez une zone humide et plane où divaguent 
de petits ruisseaux. Il s’agit là aussi d’un ancien lac qui 
s’est comblé. 

Nous vous invitons à poursuivre votre promenade jus-
qu’au refuge des Tinderets. Des panneaux présentent la fl ore alpestre (depuis le haut de 
Cubourré jusqu’au refuge). Le chemin d’interprétation a été réalisé par le gardien.

* voir glossaire
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Les amours des crapauds !!!
A la période des amours (mars - avril) le lac des 
Plagnes est le royaume des crapauds qui envahis-
sent ses rives. 
En faisant le tour du lac, sans les déranger, on peut 
observer leurs accouplements et les grappes laiteu-
ses de leurs oeufs.

A découvrir près du lac des Plagnes
Les fermes de la vallée d’Abondance
La vallée d’Abondance possède un habitat 
traditionnel particulier, dominé par un souci 
d’adaptation à son environnement. Pour être 
protégé des risques naturels et des intempé-
ries, les habitations sont souvent regroupées 
en hameaux, à proximité raisonnable des 
cours d’eau et généralement à l’abri des ava-
lanches.
La maison est avant tout un habitat hivernal 

adapté afi n d’accueillir bêtes et gens pour une durée de 5 à 6 mois selon la rigueur de 
l’hiver.
Profi tant de la pente, la maison a plusieurs niveaux tous accessibles de plain-pied. A l’avant, 
les caves sont semi-enterrées pour les réserves de nourriture de la famille et pour affi ner les 
fromages. Le logement de la famille est orienté au Sud pour recevoir le maximum d’enso-
leillement, et au même niveau, à l’arrière du bâtiment, se situe l’étable. Le tout est surmonté 
de la grange de grand volume pour stocker et conserver le foin.
Les matériaux utilisés refl ètent la richesse du territoire : bois en grande quantité, pierre pour 
le soubassement et parfois ardoise pour le toit.
La maison du Val d’Abondance présente une maquette de ces maisons et le mode de vie 
de la vallée (du lundi au vendredi 10h-12h, 14h-18h).

L’Abbaye d’Abondance
Le site actuel de l’abbaye est très bien conservé, avec 
son église, son cloître et les bâtiments de vie des re-
ligieux.
Le cloître abrite des peintures murales du XVème siècle, 
racontant la vie de la Vierge, avec un décor faisant al-
terner paysages locaux et références italiennes.
L’église du XIIIème siècle reçoit au XIXème siècle un 
décor peint en trompe-l’œil, récemment restauré. Est 
également visible une collection d’art sacré, composée 
de nombreux vêtements liturgiques, pièces d’orfèvre-
rie, tableaux, statues…
Ouvert de Noël à la toussaint : 04 50 81 60 54
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Perrignier
Les Collines du Léman

Voiture
Altitude 530-540 m 

L’ANCIEN LAC DE LA 
FORÊT 

Formation du lac de Planbois,
le regard du géologue 
Il y a 27 000 à 30 000 ans, le glacier du 
Rhône occupait la cuvette lémanique et 
allait jusqu’à Genève. Le lac de Plan-
bois s’est formé lors du retrait (fonte) de 
ce glacier.
Dans un premier temps une langue 
glaciaire s’étend dans la dépression de 
Planbois, entre le Mont de Boisy et la 
colline des Allinges. Celle-ci  forme les 
cordons morainiques de Chez Machon 
et de Puard (Bons-en-Chablais, Altitude 
550 m).
Dans un second temps, la langue fond, 
un lac se forme dans la dépression de 
Planbois, en arrière des cordons morai-
niques précédemment cités.
Le lac, alimenté par l’eau de fonte gla-
ciaire a existé tant que le glacier a été 
présent. Par la suite, n’étant plus ali-
menté, il a évolué en zones humides. 
Aujourd’hui les quelques zones humi-
des résiduelles de la forêt de Planbois 
sont les vestiges de l’origine glaciaire 
de ce site.

La forêt de Planbois, comme son nom l’indique, est un lieu 
relativement plat qui s’étend sur une dizaine de communes, 
d’Allinges à Bons-en-Chablais.

Cette forêt, s’est developpée sur un ancien lac d’origine 
glaciaire, une particularité qui lui confère une grande variété 
de milieux (ruisseaux, prés humides, lisières, marais...) et lui 

assure une diversité écologique importante. 
La forêt de Planbois est un endroit propice à la balade familliale (chemins balisés).

* voir glossaire
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Les Tuiles du lac de Planbois !!!
Les argiles du lac de Planbois ont été exploitées proba-
lement depuis l’époque romaine et cela, jusque dans les 
années 1970. Elles ont servi à la fabrication de tuiles.
A Brecorens, les deux  tuileries ont fonctionné respective-
ment jusqu’en 1967 et  1976.

La forêt de Planbois, un patrimoine 
écologique

La forêt de Planbois est une forêt de feuillus (chêne, charme, tremble) lar-
gement enrésinée d’épicéas et de sapins. Elle est réputée pour ses niches 
écologiques d’une grande richesse patrimoniale. 
Dans les prairies humides de la forêt se développe le glaïeul des marais. Cette 
plante protégée au niveau national fl eurit en juin. Ces grandes fl eurs, regrou-
pées en épis, sont rouge-rose foncé marqué de blanc.
Les pinèdes à Molines, où le pin sylvestre est 
l’essence unique, se développent en petits 

îlots dans les zones de pentes qui bordent les cours d’eau. 
Leur aspect méditerranéen contraste avec le reste de la 
forêt. Dans ces environnements a été recensée une ving-
taine d’orchidées différentes dont 2 espèces protégées en 
Rhône-Alpes, l’Herminium et l’Orchis de Traunsteiner. Ces 
lieux sont également favorables au Damier de Succise, petit 
papillon protégé au niveau national.

A découvrir dans la forêt de Planbois les pierres 
à cupules

De nombreux blocs erratiques* sont présents dans la 
forêt de Planbois. Sur certains d’entre eux, vous obser-
vez des cupules. Il s’agit de “petites coupes”, taillées 
sur les blocs,  leur âge est incertain entre 5000 et 2000 
ans avant JC.
Le sens et les raisons de ces tailles restent incertains : 
rites sacrifi ciels, calendrier astronomique, cadastre pri-
mitif, pierre de partages de territoires ...
A voir particuliérement la « Pierre à Carroz». Ce bloc 
comporte des cupules et des personnages gravés. C’est 
l’un des très rares en Rhône Alpes (des autres en Mau-
rienne, Savoie).
A 800m au sud de Chavannex laissez la voiture et entrez 
dans la forêt, la pierre se situe le long d’un des chemins 
du bois des Carroz,  à environ 700-800m.
(Sur les photos, les gravures sont soulignées à la craie)
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Reyvroz, Vailly, St Jean-d’Aulps,  
Vacheresse, Féternes...

Les basses vallées du Brevon, 
d’Aulps et d’Abondance 

LACS GLACIAIRES 
ET GLISSEMENTS 

Formation des lacs glaciaires des basses vallées,
le regard du géologue

Les basses vallées du Brevon, d’Aulps et d’Abondance 
sont toutes les trois marquées par des glissements de 

terrains localisés mais importants.
Il y a 27 à 30 000 ans le glacier du Rhône qui allait jusqu’à 
Genève, barrait le cours des Dranses et du Brevon. Dans 

les vallées il s’est alors formé des lacs, dans lesquels se 
sont déposées des argiles qui aujourd’hui glissent. Pour 
exemple, celui de Reyvroz (photo ci-dessus).
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Le glissement de terrain de Vailly
et la « forêt ivre », à découvrir

Si dans toutes les basses vallées, vous pouvez observer de petits glisse-
ments de terrain, c’est à Vailly que vous verrez le plus démonstratif et que 
vous apprécierez les ouvrages d’art réalisés pour sa stabilisation.
Les premiers écrits relatant des mouvements de terrain dans ce secteur 
datent de 1733 ; depuis, le glissement dit de Vailly est l’un des plus étudiés 
de France. Le plus grand de Haute-Savoie (400 ha), il a fait l’objet de nom-
breuses publications scientifi ques.
Nous vous invitons à laisser votre voiture à Vailly et à descendre jusqu’au 
Brevon en direction de « les Aix ». Lors de cette descente vous constaterez  
que les pentes des prés ondulent. Ces ondulations sont les premiers indices 
du glissement de terrain.

Au Brevon, prenez le chemin de la rive gauche, 
réalisé pour la construction des barrages. Il faisait 
4m de large, cependant vous remarquerez qu’il se 
rétrécit très vite. Il a été « mangé » par le glisse-
ment. 
Sur votre chemin vous verrez des canaux de drai-
nage, des barrages et contre-barrages en casca-
des qui permettent de réduire l’érosion des berges, 
donc de ralentir le glissement, une digue qui longe 
le Brevon et stabilise les mouvements du sol et 
enfi n des arbres qui glissent et dont les troncs pen-
chent bizarrement dans tous les sens donnant une 
«forêt ivre».

Les arbres jouent de la guitare !!!
La zone de mouvements de terrain de Vailly est 
boisée à 90%. Les arbres retiennent pour partie 
les sols.
Quand les glissements concernent la partie 
supérieure du terrain, l’arbre reste en place et 
les racines sont étirées, comme sur la photo 
ci-contre. On dit alors que les racines sont en 
«cordes de guitare». 
Si vous êtes musicien à vous de jouer !

A découvrir près de Vailly le moulin et la scierie 
d’Anatole

Une micro-centrale hydro-électrique, le 
moulin à huile et la scierie qu’elle ali-
mente. Un diaporama précède la visite.
Le jeudi soir à 17h45, devant l’offi ce de 
tourisme de Lullin. 
Renseignement à l’offi ce de tourisme au 
04.50.73.82.05.
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La Baume et La Vernaz
Vallée d’Aulps

Voiture. lieu dit Jotty
Altitude du point de vue 690 m 

LE LAC DU JOTTY ET 
LES GORGES DU PONT 

Formation des lacs glaciai-
res des basses vallées,
le regard du géologue
Au niveau du Jotty, l’épaisse barre calcaire jurassi-
que forme des escarpements rocheux. Elle constitue 
un grand pli synclinal*. 
Le barrage est appuyé sur la barre amont, la barre 
aval est entaillée par les profondes gorges du Pont 
du Diable.
Le barrage du Jotty est un barrage-voûte. Le 
fi n mur de béton du barrage est arqué horizon-
talement vers l’amont. La poussée de l’eau est 
ainsi reportée sur les fl ancs de la vallée ce qui 
maintient l’ouvrage en place.
La technique de barrage-voûte s’applique par-
faitement au site du Jotty :  une vallée étroite 
et un bon rocher de fondation (escarpement 
calcaire). 
Ce type de barrage est considéré comme le 
plus sûr.

Nous vous invitons à découvrir le lac de barrage du 
Jotty et les gorges du Pont du Diable dans une même 

visite. Dans un premier temps, laissez votre voiture au 
parking des gorges et descendez par la petite route 
au barrage.
Ici la vallée de la Dranse de Morzine est très étroite 

et profonde. Le barrage construit entre 1946 et 1949, 
est haut de 57 m, et le lac qui l’accompagne long de 1,5 km. Il produit 98 millions de 
kWh annuels, c’est à dire l’alimentation en électricité de 30 000 habitants. Depuis ce site, 
vous aurez une vue sur l’entrée des gorges du Pont du Diable et vous verrez le cours de la 
Dranse se rétrécir et se faufi ler dans l’étroit défi lé. 
Dans un second temps, après avoir apprécié la vue d’ensemble du site, la visite des gorges 
permet de rentrer dans le défi lé et d’admirer le travail de l’eau qui a sculpté la pierre. 

* voir glossaire
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Les Chamois «lécheurs» de pierres !!!
Depuis la terrasse des gorges du Pont du Diable nous vous invitons à 
observer la paroi rocheuse qui se situe de l’autre côté de la Dranse. Vous 
remarquerez sur une zone claire de l’eau qui suinte d’une fi ssure de la 
roche. Des chamois sont généralement là à lécher la roche. L’eau de la 
fi ssure est très certainement riche en magnésium, ce qui les attire.  

Les gorges du Pont du Diable
Situées sur le parcours de la Dranse de Morzine, les gorges du 
Pont-du-Diable présentent un bel exemple d’érosion glaciaire 
et karstique. Ce site est aménagé depuis 1893 et a obtenu son 
classement en 1908.
Chaque fois que la Dranse traverse les barres calcaires résis-
tantes de la vallée, elle est resserrée dans des défi lés : Pont du 
Diable, défi lé de Bioge… 
Au niveau du Jotty, l’épaisse barre calcaire jurassique consti-
tuant la falaise forme un grand pli synclinal. La barre Nord du 
synclinal (schéma de principe ci-dessous) est entaillée par les 
gorges du Pont du Diable.
Tout d’abord, les eaux de la Dranse s’infi ltent dans les frac-
tures des calcaires. Elles creusent un lit souterrain qui s’est 

progressivement enfoncé. En effet, les différents niveaux de marmites correspondent à des 
altitudes différentes de circulation de la rivière. En même temps que la Dranse s’encaisse 
la voûte de la cavité s’effondre. Ainsi, le chaos qui obstrue la partie supérieure des gorges 
provient de la dislocation de la voûte. Le Pont du Diable est l’un des vestiges de cette 
évolution. 

En résumé : l’essen-
tiel de la voûte des 
gorges est ce qui 
reste d’une voûte qui 
surplombait un ancien 
parcours souterrain 
de la Dranse. Ainsi, le 
Pont du Diable est un 
vestige de cette voûte 
karstique démantelée 
par l’érosion et légère-
ment basculée lors de 
son déchaussement.
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Le lac des écoles, 
le regard du géologue
La gestion de l’eau en milieu de montagne 
est un art quelque fois complexe entre ali-
mentation en eau potable, neige de culture 
et préservation des milieux naturels. 
Ainsi, la totalité d’un cours d’eau ne peut 
être prélevée pour les activités humaines, 
un débit minimal devant être réservé au 
milieu naturel.
De même, toujours pour préserver les res-
sources et l’environnement, la production 
de neige de culture intervient principa-
lement en novembre - début décembre, 
période de plus faible fréquentation touris-
tique où les ressources sont supérieures à 
la consommation des habitants.

Les Gets

Voiture
Altitude 1240 m
Profondeur 5m50
Lac de baignade, base de loisirs

LE LAC 
DES ECOLES ET AUTRES 
RETENUES D’ALTITUDE

Le lac des Ecoles est un plan d’eau artifi ciel construit en 
1992. Il s’intègre dans le milieu naturel et rien ne laisse 
deviner de son origine humaine. Il est alimenté par un 

ruisseau qui cascade. En période estivale ses berges 
accueillent une plage de baignade surveillée.

Il se situe aux abords d’un parc d’accrobranche et d’une tourbière où est proposé un sen-
tier de découverte.
Ce lac résume à lui seul la problématique de la gestion de l’eau en montagne. Ses voca-
tions sont multiples : lac d’agrément comme nous venons de le dire, son eau est aussi  
utilisée, en hiver, pour la production de neige de culture et, en période de sécheresse, pour 
l’alimentation en eau potable. Ce fut le cas pendant l’hiver 2004/2005 où une usine mobile 
de potabilisation a permis de produire 35m3/heure d’eau propre à la consommation et de 
pallier ainsi un défi cit important.

* voir glossaire
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eLes migrateurs des cols de Cou et de 
Bretolet !!!
Les cols de Cou et de Bretolet sont des lieux de passage historique 
des contrebandiers et des oiseaux migrateurs. C’est en effet l’un des 
plus importants lieux de passage d’oiseaux dans les Alpes. Des vola-
tiles bagués au col de Bretolet ont été retrouvés l’un (Gobe mouche) 
en Russie à près de 3 800 km du passage franco-suisse, un autre 
(Caille des blés) au Maroc...  Une visite du site est du plus grand inté-
rêt. Le parcours est agrémenté de bornes informatives et d’une table 
d’orientation. De juillet à mi-octobre, la station de Bretolet accueille 
des groupes internationaux d’ornithologues. 
Accès : depuis le lac des Mines d’Or - Commune de Morzine. 
Dénivellation : 600m, 3h30 aller retour.

Autres retenues d’altitude
Le lac La Mine d’Or (Morzine - Samoëns)
Le lac La Mine d’Or s’est formé lors de la construction de la route 
qui barre une ancienne zone humide. Il fuyait, cependant sa di-
gue a été renforcée en 2004 par une géomembrane.
Au Sud de ce lac de pêche, vous observerez le « Rouleau de 
Bossetan », c’est le plus bel anticlinal* de la région.
Accès : Vallée de la Manche depuis Morzine.

Les lacs d’Avoriaz (Morzine - Avoriaz)
Les retenues d’altitude d’Avoriaz sont pour les deux bassins avals 
(1730m) d’anciens lacs d’ombilic* qui ont été surcreusés et en-
digués et pour le bassin amont (1800m) une retenue d’altitude 
classique.
La retenue à 1800m et le premier bassin amont à 1730m sont uti-
lisés pour la consommation humaine. Ils représentent une réser-
ve de 130 000m3 d’eau et sont alimentés par des ruisseaux, des 
sources captées dans le vallon amont (Chavanette) et de l’eau 
remontée depuis Morzine. L’eau du lac inférieur est exploitée en 
partie pour la production de neige de culture.
Nous vous invitons à monter jusqu’au Chalet de Chavanette. Cette balade en environne-
ment minéral longe les lacs et offre un beau point de vue sur Avoriaz.
Accès : depuis Avoriaz, Dénivellation : 120m, 1h30 aller retour.

Le lac de Vonnes (Vallée  d’Abondance - Châtel)
Ce lac privé réalisé en 1974, sur une zone humide, est alimenté 
par le ruisseau de Vonnes en provenance du Pas de Morgins en 
Suisse. L’eau est restituée au milieu naturel par un déversoir qui 
contrôle le niveau du lac. Une île aménagée en 1992 permet aux 
couples de canards de nicher en saison d’été et depuis 2002 un 
jet d’eau de 40m agrémente le site.
Nous vous invitons à poursuivre votre balade jusqu’au Pas de 
Morgins pour admirer le petit lac glaciaire (panneau explicatif du 
sentier de l’eau).
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Glossaire
Cottiennes (Alpes) : Les Alpes franco-ita-
liennes du nord.
Doline : Dépression du terrain due à la 
dissolution de roches calcaires. Elle a une 
forme presque circulaire et un diamètre de 
quelques mètres à une centaine de mètres.
Nappe phréatique : Nappe d’eau que l’on 
rencontre à faible profondeur et qui alimente 
les puits, les étangs… L’imaginaire collec-
tif se représente les nappes phréatiques 
comme des lacs souterrains ou des rivières 
souterraines, ce qui est faux. Par nappe, on 
entend la partie du sol saturée en eau. C’est-
à-dire que les interstices entre les grains 
solides sont remplis d’eau, ce qui permet à 
celle-ci de s’écouler.
On appelle « battement de la nappe » la va-
riation de son niveau.
Kames (terrasse de) : Les terrasses de ka-
mes se forment par sédimentation dans des 
lacs, ou dans des chenaux fl uvioglaciaires 
situés entre les glaciers et les vallées latéra-
les (non occupées par les glaces) et/ou les 
versants des vallées. 
Moraine : Amas de blocs, de débris rocheux et d’éléments fi ns (sables, argiles) entraînés par un 
glacier et s’accumulant à son front, sur ses bords, à sa base (moraine de fond), et/ou à la confl uence 
de deux glaciers. Les moraines sont des formations, de tailles et de hauteurs très variables, de 
quelques dizaines de centimètres à plusieurs dizaines de mètres.
Vouas (ou Kettles) : Les vouas sont des dépressions fermées dues à la fonte d’une lentille de glace 
emprisonnée dans les dépôts glacio-fl uvio-lacustres.
Ombilic (glaciaire) : Zone déprimée, de surcreusement glaciaire, située à l’amont d’un verrou. Si le 
verrou n’est pas complètement entaillé par une gorge fl uviatile, l’ombilic est occupé par un lac, qui se 
transforme alors par comblement alluvionnaire, en une zone plate où divague la rivière. 
Verrou : Un verrou est un ressaut qui barre le profi l longitudinal de la vallée et qu’une rivière entaille 
plus ou moins profondément. C’est un endroit où l’érosion glaciaire a moins affouillé qu’à l’aval et à 
l’amont. Il est le plus souvent dû à une barrière de roches plus dures.
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Cornieule (ou cargneule) : Roches vacuolaires de teinte jaunâtre formant des masses peu ou pas 
stratifi ées et donnant des reliefs ruiniformes. Elles sont surtout calcaires (70 % environ), un peu 
dolomitiques (carbonate de magnésium - 20 % environ) et gypseuses.
Gypse : Sulfate de calcium hydraté, cristallisé en milieu évaporitique. Il est de couleur blanche 
parfois fl ammée de rouge. Le gypse est très soluble dans l’eau. Il donne alors des eaux dites séléni-
teuses. Industriellement, on prépare le plâtre  en faisant chauffer du gypse à environ 120°C. 
Flysch : Alternance de brèches, grès et argile déposés dans un bassin marin profond et étroit lors 
de la formation d’une chaîne de montagnes. Les débris proviennent de la chaîne qui émerge. Ils se 
forment par une succession d’avalanches sous-marines de boues et de sables qui constituent une 
répétition monotone de séquences d’épaisseur de quelques mètres à une dizaine de mètres. Lors de 
la sédimentation d’une séquence, 
les éléments grossiers décantent 
en premier et les éléments fi ns 
en dernier.
Nappe ou nappe de charriage : 
Une nappe de charriage est un 
ensemble de terrains déplacés 
horizontalement ( jusqu’à une 
centaine de kilomètres ) et cou-
pés de leur zone d’origine. Elle 
constitue un corps étranger par 
rapport aux terrains sur lesquels 
elle repose. Quatre nappes dif-
férentes sont présentes dans le 
Chablais : la Nappe  des Préal-
pes Médianes, la Nappe de la 
Brèche, la Nappe Supérieure, et 
la Nappe de l’Ultrahelvétique.
Pli Anticlinal : Un anticlinal est 
un pli dont le centre est occupé 
par les couches géologiques les 
plus anciennes. La convergence 
des couches est tournée vers le 
haut.
Pli Synclinal : Un synclinal est 
un pli dont le centre est occupé 
par les couches géologiques les 
plus jeunes. La convergence des 
couches est tournée vers le bas.
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